
eonstruclion. El Ton psI sur [f>i poinl do com«
mencer à coiislruiro 800 railles de plus à part

l« chemin du Fucifl'iue Cana ien. La Conle-
d'Tiilion a lioureiisumonl fait dispaniUre les

u-^peniés d(3 la vie politique (luiis une bonne
niHsure el aujour-i'tii'' ï'on s'ocuipe plus des
iiilenHà fin piiys que . '• ceux d'aumiu parii,

Mais il esl vrai qu'il y a encorn de* occasions
ou l'on s'apernoil qui; loui n'o^l pas encore
ouijlié. Nous iivous eu {a parti du programme.
le parli bkii, le parti, rowin el le p.v li naii'mal,
le dernier, ri peut ôlre le moiadr6, mais en
d^^pii. (le loules ces appellalioius le larli qui
recevra, puroequ'il l'uura niériLe, la coidiauce
du pays, Sira celui qui se sera voué au déve-
loppenient niitériel de la l^uissance. Hl
dans l'iritérélde col ûvanceinenl el de ce pro-

grès, J'j (Jésire le prompt succès el l'exécution
ue i'enlrepiise fiui nous réunit ici aujour-

d'hui (Api)iaudibsemeuls.;

M. Jos. Tassé, de Aflil/njen'^, en rL^poudanl

à celle slnle, dit en subslaiic" : C'est un besoin
pour moi, en celte circoui-'auce, de rendre
lioiumugo à l'iiilt.'iligence, hu. sens éclaire

comme au palrioîisme (|ui anime les cUoyeiis
de St. J"iùine. (i'Il". localité m'JriLe vraiment
de servir comme modèle, el sans voiiK^ir porler

piejudioe à (pu que ce sud, je dois dire que si

loiiies les jxirois.-iîs de la Province di; Qaébi'c
c •.plaienl à leur tôle des hommes comme M.
r .'uré Labi'lle el ses dignes jtaroisyiens, nous
pourrions espérer do voii' une révolution ma-
térielle s'opérer, en peu de temps, dans le

p:.y8.

La paroisse de St. J-.^rAme est silure d'Uis un .

endroit favorise d'une manière exci^jtionneile

par la nature. El pour quiconque a vu la

scène magnillque qui se déroule à l'enlour de
nous, les beautés de sus siles ])iUoresques

;

•pour quiconque cornait les richesses naturel-

les de louieà sorte que recèle son sol, l'impor-

Iduce qu'elle doit acquérir avant lonj^temps,

comme le centre d'une vaslc région agricole

et manufaclurière qui s'étend au-delà des
I-aurcntides, on conijjrend r<'nihousiasme liu

digne curé de St. Jérôme, le Ucvd. M. Labelie.

el l'énergie qu'il déploie avec ses paioissiens,

pour changer au plus tôt la condition écono-

mique de ce magnilique pays du NorJ. Les
citoyens do Si. Jérôme comprennent qu'avec
l'execuiion du grand chemin de fer en pers-

;

jieclive, l'avenir est à eux. Avant longtemps,
;

leur population décuplera, leurs propriétés tri-
:

plerout en valeur, el Si. Jérôme sera le foyer !

fi'une population in 'usirieuse et active, forte i

comme tous les peuples du nord.

Avec le chemin de fer, la magnifique rivière

du î^'ord qui va verser ses Muts Mans l'Uu-

laouais, après avoir baigné une immense ré-

gion, coult'ra avec moins de tranquillilé qu'iï

présent. Sur une longue partie de son par-

cours, mais surtout à St. Jérôme, s'élèveront

des scieries et des manufactures, qui donne-

ronl de l'emploi à des milliers de mains, el i

dont le bruit i..cessant remplira tous les échos
j

d'alentour. Si. Jérôme esl d(.'stiné à devenir ,

un centre manufacluner important. Ses pou-

voirs d'eau s&nt illimités el de beaucoup plus
j

' puissants que ceux qui ont fait de Lowell en
que celte ville esl aujouni'hui. Il deviendra,
81 l'on veut, lo Lowell, el iMoulréil le Boston
du Cinaila.

C ) n'esl pas un vain rtivo que c iross^nl les

ciloVtMis de SI. Jéfumo. Lors|u'ûn voit les

cheiuins de fer dans l'Oiiesl des Eials-Unis
semer les villes pour ainsi dire sur leur passa-
ge, l()r?qu'on a vu le Grand-l'ionc convertir
les épaisses forûls du'; cantons de rK-.l eu
champs fertiles, empiir 1"UP vaste solitude du
bruil de la civili-^aLioii, on voit ((i-i l,i hnllan-
le perspective qui s'oti're |>uur Si. J "ruine n'est

pas une vauie fspéranco qui doit 90 dissiper

comme les brouillards devaol les feux du ma-
tin. Non. celle espérance esl b isée sur di's

faits invfiilables, el sur les résultats pro luits

en tous pays par les chemins de fer, jes puis-

sants pionniers de lu colonisalion el de l'nidus-
trie.

Quoiqu'il arrive. Si. Jérôme pourra toujours
ri'venili(|uer l'honneur d'avon* donné le jour à

lu grande entreirise don ' succès fsl l'ubj-'t

lie lant d'espérances. C . Si, Jcrôine qui a

fiit jilrs (pu) u'iinjioile (jucde localité du li.ij--

fJanada pour in-iuguror le giaml mouvement
des chi-miris de 1er, résullal mcuntoslable de la

copr''d-.idlion, et q li l'ait j; 11 r la jférioio de
l^iji, (pi'ou a U|'p",le l'époque des clieiniiis de
l'er en Canada. Il y a huis iins, St. Jrrùuie de-
mandait la tonï-truclion d'un chemin à lisses

(11! bois entre cHle locaiiti'; >-i Monuval. t/éluit

une eutrr-prise bien moih'S.le, mus elle a tu
pour elftil d'attirer l'altoiiliou publique à

Montréal et 'i d leurs sui' rini|ioMaai(j cpicsliou

Je la rapidiie du transpoil, el de cjiiverl'r

toute la po()ulation d» la vallée de l'O ilaouais

à la cause des chemins de fer. (i'élail le

germe d'un >Trand arbre qui, vivili^ ^ur la

sève du proj/res, étendra avant tungtemps sus

rameaux au loin et portera tous les traits

abondants qu'il promet. Encore aujourd'hui,

qui l'ail plus que Si. JiM'ôme pour rallier lous

les hommes de progrès, les cipitalisles comuT^
les hommes politique-;, en faveur de la granJe
entreprise actuidle ?

Si. Jérôme s'est proiliguè deiun? plusieurs

années pour secouer l'apalhie publique el ga-

gner l'opinion des populations à la cause des
chemins de fer. Mais il esl sur le point di'

recueillir les fruits produits par ses abondan-
tes sueurs. Le chemin de fer de colonisalion
i|u Nord est, suivant toutes les pr(dml)ililés,

un lail accompli, tiommeul pourrail-il échouer
lorsque loules les sympathies de l'opinion pu-

blique lui sont acquises, el lorscpi'il compl»'

des promoteurs aussi zèles el aussi puissants !

Comment pourrait-il échouer, lorsqu'à la léle

de la compagni-i, ou compte un homme com-
me Sir Ilugh Aliaii, qui, par ses étonnanus^
ressources d'homme d'allaires, et son iii-

"

domptable énergie, a atteint l'une des |ic8

lions liuancières Its plus im]iorlanles du con-

liiienl ; un homme dont le nom seul est un
gage de succès el qui a fait j)lus que qui qw
ce soit pour mériter au Canada le nom de

quatrième puissance maritime du mon le ?

Ce n'esl pas un humble chemin à lisses d*'

bois que vous aurez, citoyirns de St. Jérôme
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